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core obligé de s'arrêter jiifqu'à ce c o l o m b ^^

tpC'û eût été remis en état de conduire chap. h

le vaiffeau jufqu'aiix Ifles Canaries

au'on découvrit le jeudi Vers le point

u jour. Le vent leur étant contraire ^

ils ne purent mouiller que deux jours

après à la Grande Canarie ; l'Amiral

y laiflk Pinçon, en luirecommandant
de fe procurer un autre vaiffeau s*it

ëtoit poffible , & lui-même accom-
pagné de la Nirta fit voile pour Tlfle

de Gomera, oîi il arriva le Dimanche*
Il envoya fa chaloupe à terre , s'in-

former fi l'on pouvoir trouver un
vaiffeau ; elle revint le lendemain ,

& il apprit alors qu'il n'y en avoir pas

un dans toute Tlfle. Cependant oit

lui dit que les habitans attendoient

de jour en jour Dona Beatrix de
Bobadillaleur Souveraine > qui venoit

de laGrande Canarie dans un vaiffeati

de quarante tonneaiK qu'on pourroit

aifément équiper pour fon voyage#
Colomb réiolu d'attendre fort arri-

vée, envoya un homme dans une
barque à la Grande Càriiarie pour in-

former Pinçon du lii^tt oii il etoit , &:

pour l'aider à raccommoder fon gou-
vernail, s'il n'étoit pas poflSble de
pouVo: un autre vaiiTeauir Aprèl
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